
 

Discours de M. Koïchiro Matsuura, Directeur général de l’UNESCO, 
à l’occasion de la cérémonie des 50 ans  

de la Fédération française des Clubs UNESCO 

UNESCO, le 9 décembre 2006 

Monsieur le Président de la Fédération française des Clubs UNESCO, 

Excellences,  

Mesdames et Messieurs, 

Chers amis des Clubs UNESCO, 

Je suis très heureux de vous accueillir aujourd’hui à l’UNESCO pour célébrer 

ensemble le cinquantième anniversaire de la Fédération française des Clubs 

UNESCO.  

Je souhaite en particulier la bienvenue aux très nombreux jeunes représentants du 

Mouvement des Clubs qui sont venus ici, certains sans doute pour la première fois. 

Cette Maison est la vôtre, considérez donc que nos portes vous seront toujours 

ouvertes.  

Le premier Club UNESCO, vous le savez sans doute, a été créé à Sendai, dans 

mon pays natal le Japon, le 19 juillet 1947, juste deux ans après la fin de la 

seconde guerre mondiale et un an après la création de l’UNESCO. En septembre 

prochain, le soixantième anniversaire de la création de ce Club sera célébré au 

Japon, et je compte y participer personnellement. 

Cinquante ans plus tard, l’esprit des Clubs UNESCO a essaimé dans le monde. Le 

Mouvement des Clubs comprend en effet aujourd’hui plus de 3.700 Clubs 

travaillant dans divers domaines de compétence de l’UNESCO, dans plus de 

90 pays. Plus de 1.400 Clubs se trouvent actuellement en Asie-Pacifique, 1.200 en 
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Afrique, 600 en Europe et Amérique du Nord, 250 en Amérique latine et Caraïbes 

et 70 dans les États arabes.  

Tous ces Clubs, à l’instar de la Fédération française, font partie intégrante de la 

grande famille de l’UNESCO. Pourquoi ? Parce qu’ils sont le « bras avancé » de 

l’Organisation auprès de la société civile dans le monde entier, qu’ils sont nos 

premiers relais auprès de l’opinion publique et des communautés locales, qu’ils 

sont nos intermédiaires indispensables pour engager des partenariats et élargir nos 

réseaux.   

Pour remplir son mandat, convaincre et mettre en œuvre ses objectifs, l’UNESCO a 

en effet besoin de vous. La dynamique des Clubs, leur autonomie d’action, leur 

engagement, en font des partenaires de choix. Leur implication en faveur des 

programmes prioritaires de l’Organisation est d’autant plus importante qu’elle 

permet de toucher des publics qui ne sont pas forcément acquis à la cause de 

l’UNESCO et de mieux faire partager les idéaux qui nous rassemblent.  

Je pense en particulier à l’action essentielle de terrain menée par les Clubs dans le 

cadre de la Décennie des Nations Unies pour l’éducation au développement 

durable (2005-2014), pour laquelle l’UNESCO est l’agence « chef de file ».  

Je pense également aux nombreux événements publics organisés par les Clubs 

UNESCO auprès de la jeunesse pour sensibiliser à la valeur et à l’importance de la 

sauvegarde du patrimoine mondial de l’humanité. 

Enfin, je pense à l’accent mis par les Clubs sur la promotion des idéaux de la 

Déclaration universelle de l’UNESCO sur la diversité culturelle, grâce en particulier 

à la brochure « Tous différents, Tous égaux », qui sensibilise les jeunes aux 

questions de la diversité culturelle. Ce document, déjà traduit en plusieurs langues, 

doit une grande partie de son succès aux initiatives de mouvements comme le 

vôtre. 
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Mesdames et Messieurs,  

L’anniversaire que nous célébrons est une excellente occasion pour rendre 

hommage à cette Fédération française qui, réunissant près de 200 Clubs, a 

considérablement contribué à la consolidation du Mouvement : pas seulement en 

France, mais aussi dans de nombreux autres pays grâce aux contacts établis avec 

d’autres Fédérations, notamment dans le continent africain.  

C’est dans ce contexte que je voudrais chaleureusement féliciter trois personnes, 

qui ont accompli un travail immense en faveur des idéaux de notre Organisation et 

ont donné une impulsion significative au Mouvement des Clubs pour l’UNESCO en 

France. 

C’est ainsi un grand honneur pour moi d’appeler à la tribune Monsieur André 

Zwayacker, l’un des fondateurs et actuel président d’honneur de la Fédération 

française des Clubs UNESCO, ainsi que le représentant de Monsieur et 

Madame Raoul et Colette Bacconier, ancien et actuelle vice-présidente de la 

Fédération française, malheureusement absents aujourd’hui, pour que je puisse 

leur remettre les médailles du soixantième anniversaire de l’UNESCO, en 

reconnaissance de leurs activités en faveur des Clubs pendant plusieurs 

décennies.  

Au nom de l’UNESCO je vous en félicite très chaleureusement et espère que les 

jeunes générations ici présentes suivront votre exemple au service des idéaux de 

l’UNESCO. 

[Le Directeur général remet la médaille du 60e anniversaire à Monsieur André 

Zwayacker, puis au représentant de Monsieur et Madame Bacconier] 

Avant de vous laisser la parole, je voudrais souligner à nouveau combien il est 

important de sceller à nouveau le pacte de confiance et de soutien mutuel qui nous 

lie et relie.  

Notre partenariat est en effet essentiel pour réussir notre pari : l’éducation pour 

tous, le dialogue des cultures et des générations, la sauvegarde du patrimoine 

mondial, le développement durable. Pour cela, il nous faut mettre en lumière le rôle 

grandissant de la société civile dans les décisions touchant la vie publique, 
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l’éducation, les sciences et la culture. Ce sont là des enjeux qui ne connaissent pas 

de frontières et qui ont besoin de tous et de toutes pour avancer.  

Pour l’UNESCO, c’est donc un impératif stratégique de soutenir le Mouvement des 

Clubs, et nous comptons sur vous, les membres actifs de ce Mouvement, ainsi que 

tous les jeunes ici présents, pour pouvoir atteindre ensemble nos objectifs 

communs.  

Je vous remercie de votre attention. 
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